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Résumer en 120 mots environ, dans la langue obligatoire choisie, le texte suivant. Un écart de 10% en plus
ou en moins sera toléré, mais le nombre de mots utilisés devra être très précisément indiqué à la fin du
résumé. Votre travail doit comporter un titre comptabilisé dans le nombre de mots.

L’ÉDUCATION ET LA CONSOMMATION POUR TOUS

La démocratisation de la scène politique est liée à celle de la société, même si les deux phénomènes ne
coïncident pas. L’avènement des classes moyennes en est la caractéristique. A la société de classes
nettement tranchées, qui était visible à l’œil nu au début du siècle, s’est substituée peu à peu une société
égalitaire dont les membres tendent à une certaine uniformité d’aspiration et de comportement. Cette
« médiocratisation » sociale (Aristote déjà parlait de « médiocratie ») n’est pas la suppression des classes
proprement dite, ni l’égalisation des fortunes. Elle se caractérise par l’accès de plus en plus large des
couches populaires à l’éducation, à l’information et à la consommation des produits réservés jusque-là
aux couches supérieures, aristocratiques puis bourgeoises. Elle est marquée aussi par la régression de la
conscience de classe.

L’accès à l’éducation est le fruit d’un mouvement continu au long du siècle. Restons dans l’exemple
français pour le concrétiser. Avant 1914, l’Université délivrait environ 5000 parchemins du
baccalauréat ; en 1950, 32000 ; en 1998, 460000. Augmentation de bacheliers incommensurable avec
l’augmentation de la population : la seconde moitié du siècle a opéré une révolution scolaire. Alors qu’en
1900, le baccalauréat était un diplôme masculin attribué à une petite élite sociale flanquée d’une mince
escouade de méritants issus généralement des familles de fonctionnaires et de quelques familles
paysannes, le bac est désormais délivré à près des deux tiers de chaque classe d’âges, filles comprises. Le
chiffre des étudiants montre aussi clairement l’évolution : la France en 1900 compte une trentaine de
milliers d’étudiants (dont plus de 10000 en droit), en 1950, environ 130000 ; aujourd’hui, plus de 2
millions.

Le XXe siècle a encore vu la naissance d’une « société d’information ». L’accès à l’information, au début du
siècle réservé aux lecteurs de journaux, s’est répandu par la diffusion généralisée, d’abord des postes de
radio, puis des téléviseurs à partir des années 1960. Les obsèques de Winston Churchill à Londres, en
janvier 1965, ont été suivies par 350 millions de téléspectateurs dans le monde. C’est par milliards qu’on
chiffre aujourd’hui l’audience lors des grands événements comme ce fut le cas lors de la guerre du Golfe.
En dehors du spectacle offert, la télévision apporte dans chaque foyer des nouvelles de la planète et au
jour le jour les faits d’actualité. En France, comme dans les autres pays occidentaux, la concurrence des
chaînes d’État et des chaînes indépendantes a profité à la liberté de l’information. Parallèlement, la
télévision tend à l’uniformisation des goûts et du langage.

La société de consommation — appellation des années 1960, en pleine expansion économique — a
progressivement doté les ménages d’automobiles, d’appareils ménagers, de gadgets multiples. Une
« civilisation des loisirs », liée à la réduction de la durée du temps de travail et à l’enrichissement global,
ouvrait désormais l’éventail des activités ludiques et culturelles : tourisme de masse, activités sportives,
abonnements aux concerts et au théâtre, multiplication des associations en tous genres, initiatives des
comités d’entreprise, etc. Dans le même temps la propriété individuelle des lieux d’habitation
s’universalise dans les pays développés : la majorité des Français sont aujourd’hui propriétaires de leur
appartement ou de leur maison individuelle (54 % en 1992).

Michel WINOCK, Professeur à l’Institut 
d’études politiques de Paris

L’HISTOIRE n° 226, Novembre 1998.
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DER NEUE REICHSTAG

Während der Jahrzehnte der deutschen Teilung hatten die Politiker der Bundesrepublik immer wieder
versichert und dies auch in mehreren Beschlüssen festgelegt, dass im Falle der Wiedervereinigung die
alte deutsche Hauptstadt ihre ursprüngliche Funktion zurückerhalten solle. Dieses Versprechen musste
nun eingelöst werden.

Im September sind der Deutsche Bundestag - und neben ihm auch das Kanzleramt und die meisten
Ministerien - endgültig nach Berlin gezogen.

Der britische Architekt Sir Norman Foster, der Sieger des Architektenwettbewerbs, wurde beauftragt,
das Reichstagsgebäude, den Sitz des Bundestags, umzubauen. Er ließ das Gebäude vollkommen
entkernen - übriggeblieben sind nur noch die meterdicken Außenmauern - in der alten Schale wurde
alles neu gebaut. Die meisten Sitzungssäle sind grau in grau getönt und mit schlichten Tischen und
Stühlen ausgestattet. Farbakzente werden gesetzt durch die Kunstwerke von deutschen und
ausländischen Künstlern.

Obwohl der Architekt ursprünglich dagegen war, hat das Gebäude wieder eine Kuppel bekommen. Die
alte ausgebrannte Kuppel, die 1954 gesprengt worden war, hatte vor hundert Jahren vor allem eine
politisch-demonstrative Funktion : Sie sollte neben der Kuppel des Hohenzollernschlosses und der des
Berliner Doms die Gleichrangigkeit des Parlaments neben Herrscherhaus und Kirche symbolisieren.

Aus der anfangs sehr umstrittenen Kuppel hat Sir Norman Foster ein technisches Wunderwerk
gemacht : die Glashaube ist schon zur touristischen Attraktion geworden, zumal sie mit dem
dazugehörenden Dachrestaurant ständig für Besucher frei zugänglich ist - etwas, was es sonst in keinem
Parlament der Welt gibt.

Nach einem Artikel aus Deutschland —

Nr 3 Juni/Juli 99

entkernen : cf. der Kern : le noyau, le cœur



Concours Centrale-Supélec 2000

VERSION ANGLAISE
Filière MP, PC, PSI

L’usage de tout système électronique ou informatique est interdit dans cette épreuve

Traduire en français le texte ci-dessous.

KEEPING TRACK OF A DYING ART

The science of tracking — following the paths of animals in the wild — has been practiced since hunter-
gatherers first appeared on the African savanna some 100,000 years ago. Interpreting nature’s
vocabulary of footprints and foliage, Stone-Age hunters not only pursued their preys but also acquired a
practical understanding of recurring patterns in animal behavior. But the tracker’s knowledge was never
written down. Even today, among the few remaining hunter-gatherer communities in Africa, Asia and
Australia, the best trackers can neither read nor write. Instead, their skills are passed down through the
generations by oral tradition. But as these dwindling, isolated communities face increasing social
marginalization, their tribal cultures and means of survival are under threat. Now, a South African
scientist is using advanced computer technology to revive the dying art of tracking.

After spending 11 years on periodic field trips with the San tribal communities in the remote Kalahari
Desert of South Africa, Namibia and Botswana, 39-year-old physicist Louis Liebenberg decided that
their ancient tracking skills — in his opinion an original, natural science — could not just be documented
but could indeed be saved by the use of modern communications technology. In collaboration with the
Department of Computer Science at the University of Cape Town, he came up with the CyberTracker, a
handheld computer that enables native trackers to record their observations of animal behavior. In
addition to helping indigenous people preserve their traditions, Liebenberg’s invention makes the
tribesmen’s knowledge available to others, opening up potential applications for managing wildlife
populations and combating poachers.

[…]

But the San are not the only ones to benefit from this technology. Data from the CyberTracker is fed into
a geographic information system, a suite of statistical and graphics software that can compile maps and
chart the migrations of various animal populations. Kruger National Park, one of Africa’s premier
wildlife sanctuaries, is planning to use 100 CyberTrackers for wildlife tracking and scientific research on
animal behavior and movements. And Liebenberg, himself a master tracker, is training a team of experts
to help distribute this technology elsewhere in southern Africa and beyond. The goal, he says, is to
enhance rather than replace the native tracking abilities of communities like the San. If he succeeds,
then the CyberTracker could symbolize the fusion of Stone Age and Space Age.

Time, October 11, 1999.
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Signos de afirmación regional

Estaba oyendo distraídamente la radio una de estas mañanas dominicales de verano y vagancia,
cuando una voz entusiasta me hizo prestar atención. Pertenecía a un concejal que contaba las acti-
vidades programadas en su pueblo para celebrar el día de Cantabria1, todas ellas, al parecer, alta-
mente emotivas, y culminadas por lo que aquel hombre llamó un acto de afirmación cántabra2. 

Seguí escuchando la radio, a ver si me enteraba de cómo se hace una afirmación cántabra, pero el
concejal tuvo que marcharse, reclamado por un jolgorio de fiesta que se oía de fondo y no llegué a
saberlo. A mí me sonaban de otras épocas aquellos actos de afirmación nacional, y ya entonces me
causaba estupor que la nacionalidad de uno tuviera que afirmarse, y además de esa manera. ¿Qué
necesidad tiene nadie de afirmar algo que ya es? Recordando la época de su juventud en que se le
despertó una enfática pasión de patriotismo, Borges escribe: "Olvidadizo de que ya lo era, quise ser
argentino". 

Una manera de hacer carrera política, e incluso carrera literaria, es dedicarse, ya sea con pasión o
con astucia profesional, a ser incesantemente de algún sitio, a convertir el trabajo o los libros de uno
en actos de afirmación regional. Vuelve a haber artistas patrióticos, y deportistas que levantan muy
alto el pabellón de su tierra. Cuando uno ve a un equipo victorioso de fútbol, hacer la ofrenda a la
Virgen local del trofeo recién ganado y saludar luego a la multitud desde el balcón del palacio de
gobierno autonómico, se estremece de asombro y de un principio contenido de pánico. 

Vuelve a haber, aunque parezca mentira, escritores oficiales, que reciben el beneplácito y el apoyo
de la correspondiente autoridad y que gozan, al mismo tiempo, de las ventajas del oficialismo y los
prestigios de la rebeldía contra el siniestro poder central, aunque beneficiarios de sus invitaciones
internacionales y de la amplitud del público que los lee, para decirlo en el lenguaje conveniente, "en
todo el Estado".

En mi tierra vamos atrasados, como casi siempre, pero la pasión por ser incesantemente
andaluces, que fue inventada no hace más de veinte años, va arraigando con éxito, entre otras cosas
porque no hay proyecto político más rentable que el de alentar las peores inclinaciones humanas,
entre ellas la vanidad de lo que se considera propio y la participación en un orgullo colectivo. Hace
años me preguntaban cómo era que yo, siendo andaluz, había escrito una novela parcialmente
ambientada en el mundo del jazz, música tan ajena a mi cultura. Ahora, de vez en cuando, y en oca-
siones no sin cierta agresividad, sin un punto de sospecha, algún reportero me pregunta por qué
siendo andaluz no vivo en Andalucía. ¿No me habré convertido en un traidor a mi tierra, en un ven-
dido a los halagos del poder? 

Pero tengo la impresión de que el único poder verdadero e impúdico es el de las tiranías
autonómicas que gastan sin rendir cuentas y siempre tienen la ventaja de echar las culpas de cual-
quier infortunio al Gobierno de Madrid. 

Antonio Muñoz Molina, El País, julio de 1999

1.- Cantabria: Comunidad autónoma uniprovincial del Norte de España, situada entre Asturias y el País Vasco. Antigua
provincia castellana de Santander, tomó el nombre de Cantabria (cf., mar Cantábrico, montes Cantábricos). 

2.- Los habitantes de la región llevan el nombre de cántabros. 
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.hyglvl rgyhw hkfhmh rja hyswrm  Tlmnc ,wnmm cycq ,ja wl hyh

.sdrf wl twnqlw hxra awvl Tyljhw lgrh ta Mc Tcf Mycwlch twncv

.vÉrâA wl hyh ,rnzwalq r"d ,awhw ,qnvv hawlh jql  awhw ,wl hyh al Fsk

Kyrx rnzwalq r”d .hylrTswal Asn . jah MlAn ,hmjlmh Xwrf rjal  hnc

,hmjlmh twncv Myjwwr Ntn al sdrfh .twrTch lk ja wfskm Awrfl hyh

Mync hnwmc .vwjh ta Mlcl ydk wtca lc MyTyckt rwkml wylA hyhw

Nymahl  rcfa Kya ,hkk dgwv ja Ma ,hrma .twlylv htkv wtca  .twmymt

hvrh ,cdwj lk ,Mlcl Kyrx ytyyhc al !ytwa lka hz …yna Mgw  “!Mdav

awhc twAwmc wnyla wAyghw …cuaéŸh ala !wnl hcq hyh hzw !dwam hvrh

ytlvyq al MAf Faw MymAf hvrh ytvtkw .hylrTswav ,Mc rcAth

hgrdml ,hkk tdrl Mda lwky Kya ,ytvcj rcfa Kya …hvwct

.tyInÀmuh-tt

awhw ,NruvlEEÓm ,Nyd-KrwAm vtkm lvqm yna hmjlmh yrja Mync cmj lva

vwjh lkm rtwy hvrh …wnwhm yxj yl ryach hÂaÂwÂxvw rTfn yjac yl Aydwm

hnwmah ta dval yrmgl Kyrx al MAf Fac hawr hta za ..wdAv ytmlycc

”…Mdav

1982 "vhzh tcvdw FfwAmh lmgh” dgm Nrha

Lexique

garant vrA

billets à ordre twrTc

testament hawx

chameau lmg

bosse tcvd
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Il miracolo italiano

Se esiste un "miracolo italiano" si tratta certamente della Fiat. Negli anni Cinquanta, benchè irrobustita
dalla produzione bellica, la Fiat fabbrica tutto sommato appena 50 mila automobili, venti anni dopo, nel
1970, arriverà a due milioni. In venti anni la casa torinese si moltiplica per quaranta... Oggi, a cento
anni dalla nascita, la Fiat fattura intorno ai centomial miliardi... La Fiat è una delle poche aziende di
dimensioni internazionali ancora sotto il controllo della famiglia che l’ha fondata...

In questi giorni di celebrazione c’è un po’ una caccia ai meriti della Fiat. Credo che ne basti uno solo :
sono i torinesi, nell’immediato dopoguerra, a credere che l’Italia, allora paese contadino e semidistrutto
dalla guerra, abbia i numeri per lasciarsi alle spalle la sua storia e per decollare dentro la grande
corrente della civiltà industriale. I politici e anche altri imprenditori sono molto più incerti, più cauti, più
perplessi. A Torino no... E insieme all’automobile decolla tutto il resto, e l’Italia cessa per sempre di
essere un paese agricolo...

Ci si deve chiedere, però, se esista anche un "lato oscuro" della Fiat, della sua storia. E la risposta è che
ne esistono molti... Qui però vorrei citare solo tre momenti.

Il primo riguarda proprio gli anni del miracolo, gli anni dell’immediato dopoguerra, quando la Fiat si
slancia in avanti e si trascina dietro l’intero paese. E’ un momento felice per i dirigenti del colosso
torinese, che si muovono sulla base di un’intuizione quasi magica. Purtroppo, quello stesso gruppo
dirigente non ha una visione altrettanto moderna chiara, illuminata di che cosa è un paese e di che cosa
sono i rapporti sociali... Il risultato è stato un lento accumularsi di tensioni sociali che poi sono sfociate
nell’autunno caldo degli anni 68-69, i cui effetti destabilizzanti si sono prolungati fin dopo gli anni
Settanta.

Il secondo "lato oscuro" lo si ritrova all’inizio degli anni Ottanta. La Fiat non attraversa un bel momento.
E’ in difficoltà produttive e di mercato. Un sindacato fortissimo e ottuso, e anche un po’ folle, ne blocca il
risanamento... E si arriverà, così, alla chiusura del dialogo fra le parti sociali... Solo negli anni Novanta,
come si sa, quel dialogo è stato riaperto, e siamo riusciti a entrare in Europa, a prezzo di enormi sacrifici
condivisi da tutto il paese. Con i sindacati a fare da garanti.

E c’è, se si vuole, un terzo "lato oscuro". La Fiat degli anni Ottanta è una Fiat molto americana, con
l’occhio fisso ai profitti : tanti, maledetti e subito. E forse... è una Fiat che perde qualche occasione per
guardare più lontano, per attrezzarsi meglio in vista delle sfide future.

Ma questi "lati oscuri" nulla tolgono al miracolo torinese. Questa Fiat dei cento anni, questa Fiat
dell’automobile, esiste. Ed è in discreta salute. Purtroppo, non abbiamo le altre Fiat, quelle della chimica,
dell’elettronica, delle biotecnologie, dei computer. E quindi è giusto che a Torino si faccia festa e che la
Fiat si goda il suo secolo di vita.

Giuseppe TURANI, La Repubblica, 12 luglio 1999.
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Takie gwiazd historye, które z ksiæÂek zbada¬

Albo s¬ysza¬ z podania, Wojski opowiada¬.

ChociaÂ wieczorem s¬aby mia¬ wzrok Wojski stary

I nie móg¬ w niebie dojrze© nic przez okulary.

Lecz na pami®© zna¬ imi® i kszta¬t kaÂdej gwiazdy :

Wskazywa¬ palcem miejsca i drog® ich jazdy.

DziÒ ma¬o go s¬uchano ; […]

DziÒ oczy i myÒl wszystkich pociæga do siebie

Nowy goÒ©, dostrzeÂony niedawno na niebie :

By¬ to kometa pierwszej wielkoÒci i mocy.

Zjawi¬ si® na zachodzie, lecia¬ ku pó¬nocy —

Krwawem okiem z ukosa na rydwan spoziera,

Jakby chcia¬ zajæ© puste miejsce Lucypera ;

Warkocz d¬ugi w ty¬ rzuci¬ i cz®Ò© nieba trzeciæ

Obwinæ¬ nim, gwiazd krocie zagarnæ¬, jak sieciæ,

I ciægnie je za sobæ — a sam wyÂej g¬owæ

Mierzy na pó¬noc, prosto w gwiazd® biegunowæ.

Z niewymownem przeczuciem ca¬y lud litewski

Poglæda¬ kaÂdej nocy na ten cud niebieski,

Bioræc z¬æ wróÂb® z niego tudzieÂ z innych znaków ;

Bo zbyt cz®sto s¬yszano krzyk z¬owieszczych ptaków,

Które, na pustych polach gromadzæc si® w kupy,

Ostrzy¬y dzioby, jakby czekajæc na trupy —

Zbyt cz®sto postrzegano, Âe psy ziemi® ry¬y

I, jak gdyby Òmier© wietrzæc, przera‹liwie wy¬y,

Co wróÂy g¬ód lub wojn® ;

Adam MICKIEWICZ,“PAN TADEUSZ”, pp. 180-181.
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Piscina

Era uma esplêndida residência, na Lagoa Rodrigo de Freitas, na Zona Sul do Rio de Janeiro, cercada de
jardins e tendo ao lado uma bela piscina. Pena que a favela, com seus barracos grotescos se estendendo
pela encosta do morro, comprometesse tanto a paisagem.

Diariamente desfilavam diante do portão aquelas mulheres silenciosas e magras, lata d’água na cabeça.
De vez em quando surgia sobre a grade a carinha de uma criança, olhos grandes e atentos, espiando o
jardim. Outras vezes eram as próprias mulheres que se detinham e ficavam olhando.

Naquela manhã de sábado ele tomava seu gim-tônico no terraço, e a mulher um banho de sol, estirada de
maiô à beira da piscina, quando perceberam que alguém os observava pelo portão entreaberto.

Era um ser encardido, cujos trapos em forma de saia não bastavam para defini-la como mulher. Segurava
uma lata na mão, e estava parada, à espreita, silenciosa como um bicho. Por um instante as duas
mulheres se olharam, separadas pela piscina.

De súbito pareceu à dona de casa que a estranha criatura se esgueirava, portão adentro, sem tirar dela
os olhos. Ergueu-se um pouco, apoiando-se no cotovelo, e viu com terror que ela se aproximava
lentamente: já atingia a piscina, agachava-se junto à borda de azulejos, sempre a olhá-la, em desafio, e
agora colhia água com a lata. Depois, sem uma palavra, iniciou uma cautelosa retirada, meio de lado,
equilibrando a lata na cabeça – e em pouco sumia-se pelo portão.

Lá no terraço o marido, fascinado, assistiu a toda a cena. Não durou mais de um ou dois minutos, mas lhe
pareceu sinistra como os instantes tensos de silêncio e de paz que antecedem um combate.

Não teve dúvida: na semana seguinte vendeu a casa.

Fernando SABINO, A Mulher do Vizinho, Rio de Janeiro, 1976
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